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circonst ances de position et de températ ure. En ofefe sii l phe
menace, il faudra remettre le fourrage ca petits tas l'épandage
aura été une opération inutile, et ces chanements successifs
des.position auront: eu pour résultats de détacher-les:feuilles
des tiges. Si le temps reste au beau, les feuilles des plantes, sur-
prises par une chaleur intense, se crisperont, se dessècheront,
trop promptement et tomberont à la moindre secousse. Si,-en-
fn, la pluie et le soleil se succèdent alternativement la. pluie
lavera toutes les: tiges, occasionnera la chute des feuilles et
chaque partie de la récolte étant soumise alternativement -à
l'action dissolvante:de l'humidité et à l'ardeur du soleil, les
brins perdront leurs principes nutritifs, deviendront blanes et
ne possèderont guère plus de valeur.que de la paille."

Voici les meilleurs modes de fanage du trèfle
Toute l'herbè15fafuchée le matin est laissée en ondains tel

que la faux les a placés. Vers une heure, on les retourne, mais
sans les étendre; afin seulement de les faire ressuyer également
des' deux côtés. Tout ce qui est fauché. le soir est laissé in-
tact. Le lendemain matin lorsque le soleil et le vent ont fait
disparaître la rosée, on met en petits tas de 24 à 30 livres,
tout ce qui a été retourné la veille. On soulève ces tas autant
que possible, afin que la chaleur et le veut les pénètrent avec
plus de facilité. Dans cette position; le'trèfle sèche lentement;
-bien peu de ses principes nutritifs s'évaporent, et il conserve
toutes ses feuilles et ses fleurs, qui, comme nos lecteurs savent
Sdéjà, en sont les parties les plus délicates et le plus nourris-
santes. Ce même jour, encore vers une heure, on tourne toute
l'herbe fauebée la veille au soir et toute celle qui a été fauchée
depuis.le.mtatin puis l'opération se continue comme nous l'a-
vons déjà dit.

Ces tas sont ensuite tournés et retournés dans tous les sens
pendant quelques jours jusqu'à ce qu'ils soient suffisamment
secs.'Le trèfle plus encore que le foin des prairies naturelles,'
ne doit pis être desséché complètement, il. deviendrait trop,
dur, trop coriace, d'une digestion trop difficilei-et on ne pour-
rait le manipuler qu'avec de:grandes précautions pour qu'il ne
perde rien de sa valeur. Il doit, au contraire, être souple, et se
tasser facilement sous-les.pieds du chargeur. Ce fourrage peut
même être rentré plutôt humide que sec, pourvu qu'on ait la
précaution de le saler, c'est-à-dire de le saupoudrer de sel au
fur et à mesure du déchargement. Cette manière d'opérer -à
même J'avantage de faire conserveraux fourrages une soupleese
qu'ils perdent ordinairement par les procédés ordinaires.

Quand le trèfle a peu réussi sur les sols peu favorables .1 sa
croissance, la récolte est faible et les ondains sont légers. Dans
ce cas, on doit modifier un peu le mode de fanage que nous ve-
nous de décrire parce que tout lent qu'il est, il fait sécher la
plante trop vite, lorsqu'il agit sur de trop minces ondains, et
on connaît les conséquences d'une dessication trop rapide.

Voici alors comment on peut procéder:
On laisse les ondains intacts pendant toute une journée et

quelquefois pendant deux jours, puis,-on les rassemble deux à
deux sans les mêler, de manière que le fourrage qui était en
dessus se trouve maintenant C dessous,. et que le dessous.des
ondains soit tourné en dehors. Ainsi disposé, on abandonne le
fourrage à lui-même jusqu'à ce qu'il soit convenablement sec.

Si des pluies viennent contrarier le fanage, les rangs et les
tas formés par les deux procédés précédents s'opposent à ce
que l'eau ne pénètre en trop grande quantité à l'intérieur et
ne dissolve les principes alimentaires du fourrage. Mais il en
pénètre toujours quelques gouttes, alors si la pluie a été -abon-
dante, on ouvre les tas ou les rangs et aussitôt qu'ils sont res-
cuyés, on les reforme.

Dans certaines années. des pluies continuelles contrarient

cnstamment lefanage u tèfle aor il.&esC a:pblepar
les moyens' ordinaires de récolter de'fouragesde bon-equs.
lité : ils"sont presque toujours.gâtése p.urris'.etdans. tous
les cas, ont perdu beaucoup de leur fa'culté nutritive;,après
avoir.coûté au cultivateur. plus cher que dans les années favo.
rables, pour les faire tourner et, retourner; plusieurs reprises
dans les intervalles de beau temps.'

Pour empêcher ces pertes .qui pèsent toujours trop lourde.
ment sur.notre agriculture déjà assez pauvre,.on conseilleg.
néralement asuivante 'dite' méthode Klappmeyer.:

M. Mol la décrit dans les termes que voici.:,

L'herbe est mise en très-grosses neules, dès le lendemain du
jour où elle' est fauchéë, en la pressant et en 'la foulant souvent
le plus régulièrement possible. La fermentation 's'établit..peu
d'heures après; elle, augmente rapidement, et, lorsqu'elle est
parvenue au point que là 'chaleur ne permet, plus.de tenir la
main dans la meule, on démonte celle:ci lors même 'qu'il ferait
très-mauvais temps. Quelques heures de soleil ou de vent suffi-
sent pour dessécher suffisamment le foin etpour qu'on puisse
le rentrer ou le'remettre en meule. Il est devenu brun, mais il
est sucré, savoureux, a conservé toutes ses feuilles' et a une
odeur miellée qui plaît: aux animaux. Tout serait gâté sion
ne démoulait pas au moment précis:"

Le foin traité par ce procédé ne s'échauffe Élus dans les feuils.
En présence des accidents qui pourraient arriver si on ne

démeulait pas à temps, on ' a modifié la méthode Klappmeyer'
de manière à en conserver tous les avantages et en a éviter les
inconvénients."

N. Du Bieuil décrit cette nodification 'de ü"lImanière sul-
vante

-. . .- On conserve aux foins leur vèrédre naturelle Cn
modifiant ainsi qu'il suit la 'méthode Klappmeyer. Aussitot
que l'herbe est coupée, et sansla laisser aucunement fanée. on.
la met en meule; maisau milieu' d cette meul, àon.iþlaòé
d'avaùcee une cheminée faite avec quatre planchsrutes. Il
parait que la chaleur, développée' par la ffeimntation. ádis-,
sipe par cette cheminée centrale, entratnant avece'lle'lapéres-
que totalité de l'eau de végétation, et 'que le foin. -conserve ain-
si toutes ses feuilles, sa couleur et son goût primitif "

La méthode Klappmeyer, ainsi -que la modification précé-'
dente s'emploie avec avantage non-seulement' dans les annéas
liumides, mais -encore pour la dessiccation des foins'sui tei-
rains marécageux.

(A. contizter.)

REVUE DE LA SEMAINE
M. Mills a présenté aux Communes un projet de loi tendant

à abolir le double mandat. Après une longue discussion, la se-
conde lecture de ce projet de loi a été renvoyée à six mois. Un
autre projet de loi, ayant pour but de fixer le taux de l'intérêt,
a été introduit devant les Communes par M. Bodwell.

L'hon. M. Gait a demandé, la semaine dernièreIla produc-
tien de toute la correspondance échangée entre le gouverne-
ment britannique, le Canada et les Etats-Unis à propos des'
dépenses que le Canada a encourues pour la -défense de ses.
frontières en 1863-64, et aussi de celles qui ont été occasion-
nées par la menace d'une invasion fénienne. Il oppose ainsi re-
clamations à reclamations. " Nos voisins, dit-il, 'prétendent 'que
l'Angleterre leur a causé des dommages; "n'en ont-ils pas cau-
sé de beaucoup plus grands'au Canada, en laissant s'organiser
dans leur sein l'invasion f6nienno ?, " Il fait-ensuite voir quo
le Canada a toujours respecté les lois internationales, etquac-
tuellement le Sénat américain en fait bon 'marché. M valt'a
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été foit applaudi-On-produira bientôt les documents qu'il de-
Maude.

I 0 ióviil' dernie onze de noscompatriotes ont obtenu une
audiende du'Sihnt-Pèe - Césont Mgr de Montréal, Mgr'Dés-
autels; fMM. les âbbés Gray el, Pepin,ý Moreau, 'Lussier, Go-
dia 'M Mray; 'Taillefer, Laroque et 'de. Bellefeuille,
Ngr. de Montral présenta à Pie IX le, magnifique'discoÙrs, re-
lié en un iuperbe volume, que prononça M. Choiriëren 1860,
ci faveur du pouvoir temporel de l'Eglise, puis il ll dit que,
pour ne pas fatiguer.. Sa Sainteté, ses compagnons et lui allaient
se retirer en déposanit àsés pieds leurs présents et leurs adresses.
Toujours plein de. bonte, Pie IX demanda qu'on lui fit lecture
d'une de ces.adresses..,Alors M. Laroque se mit à genoux et
lut celle qui avait, été coinposée pour le grand nniversaire.

" Le Pape, dit Mgr. de 3ontréal qui donne ces détails dans
une lettre écrite delRome'le 10 avril., même¿ parut très-ntten-
tif a cette:.lecture;;et des émotions' très-vives et très-tendres'
se peignirent sur sa majestueuse figure, quinous parut plus-
rayonnante que jamais. Il. répondit à cette adresse.dans les
termes suivants, autant du moins que nos mémoires ont pu les
graver au fond de nos fimes.: .

"Je suis sensible aux;démonstrations et aux offrandes, que
"vous me faites aujourd'hui, au nom de votre pays. Je suis
"surtout sensible aux sacrifices que le Canada s'est imposés,
"en envoyant;ses enfants défendre le St. Siége. Car de tous
"les zouaves, ce sont ceux du Canada qui, sont 'venus du pays
"le plus,éloigné. Je suis heueux.e .pouvoir.contribuer. en
" queechose a adouir les 'iaux qui accompagnent néces-
"sairement la vie militaire. C'est de tout 'cœur que je vous

bénis, voui, yos enfants, vós amis et ot votre pays le.Ca-
ari i ferme espoirquecette bénédiction se répandra

gparmi vous'pg'ur osadr vous sanctifier, en' Pratiquant
les vertus qui font les vrais soldats clirétiens Comme aussi,

"je l'espère, elle serépandra dans "votre pays, pour qu'il 'soit
toujours un pays de foi." '

M. de Bellefeuille présen'ia ensuite au Saint Père l'adresse
du comité cànadien et le.splendide volume intitulé " Le Ca-
nada et les. zouaves pontificaux.:."' Nous devons ajouter 'que
Mgr. de Montréal.a eu le bonheu'-. d'offrir à Pie IX, au nom
du Canada, la belle somme de $50,000.

Les journaux d'Europe nous disent que le Il et le 12 avril
Pie IX a reçu plus de 50 télégrammes de félicitations de la
part des principaux diocèses, couvents ou.comités catholiques
de l'étranger.' Parmi ces félicitations transmises par le télé-
graphe, une paitait de Baltimuore. Tous les souverains, qui
ont des représentants i Ronie,.ont adressé des M icitations au
Saint Père. Le nonce de Madrid'lui a envoyé celles des chefs
du gouvernement espagnol. Il a en outre reçu celles de la reine
d'Angleterre, de l'empereur de Russie, du roi, de la reine, du
prince royal d'Espagne, du roi de Hanovre, de l'impératrice
du Mexique, du'roi de Wurtenberg, des grands dues de Tes-
cane et de Mecklenbourg-Strèlitz. Ainsi donc, quoiqu'ait tenté
contre lui l'impiété, Pie IX tient plus que jamais le premier
rang parmi les majestés de.ce monde, et les cris de rage qu'ont
fait entendre contre .lui tant d'ennemis acharnés n'ont servi
qu'à faire briller la papauté d'un plus vif éclat et à lui prépa- i
rer, dans un avenir prochain, une ère de grandeur et de gloire
telle qu'elle n'en aura guère traversé de semblable.

Ce qui rend infiniment expressives les félicitations qui ont
été adressées à Pie IX A~l'occasion du cinquantième anniver-
saire de. son.sacerdoce, ce qui leur done. un caractère tout-t., i
fait particulier, signal d'un grand, réveil religieux, ce sont les
offrandes de toutes sortes qui les accompagnent. L'empereur L
des Français, l'empereur d'Autriche, le roi de Bavière, celui k
de Saxe, Victpr-Emiianuel lui-même, assitre-t-on, ainsi que
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rs autres souverains non catholiques ont:envoyé à Rome

,nifiqiesp rsents. Dans 'les Etats" de l'Eglise,òhaquò
haque bourg' s'est empressé de' témoigner au Pontifdý
n filial attachement en lui faisant hommage des produits
sol ou dë'soi industrie. Il n'y a' pas jusqu'aux petits

'dsmontagnes et auxpauvres chroms qui, ont
ux aussi prendra part a, cette immense démonstration.
r et' de respect.
value à environnq' millions' les offrandes en -argent
été présentées au Saint Père,: tant par l'Etat pontifical

r les 'pays étrangers. La seule liste ;'de souscriptionsý
par l'Univerýs dans le..but d'ofrir, Pie IX, undo

de lui le jour de ses noces d'or, -porte le chiffre, de
00 francs c'est-à-dire environ $223,000.
i un extrait de l'àddmirable .article de circonstancequl,'
n publiant'la dernière liste de souscription, lerédú
-chef de 1'Univers, ýM. Louis Veuillot, le -prince des
istes catholiques, plus g-and encore par. sa.. foi. et Sa
piCté. que par son génie:
us remplissons le numéro. d'aujourd'hui (l10 avril):avec

te de: souscription:' Il nous Seomble que nous ne pouvons
célébrer ce jour mémorable. Aucun aàrticle:en- dii-ait
aucune nouvelle.ne.sera:it plus intéessante.:,

ns la'belle lettre.qu'il a daignó nous adresser, Mýr. dà
les a relevé le caractère particulier de Cette sousci-iption,
tait:quelque chiose-à ajouter, la souscription elle--même,
etcéontinue de le faire, avec une éloquence supérieure.
ouvons bien dire que d'un bout à l1'autreon y.entend,

elarge cœeur ýcatholique. C'est uaete de foi. d'espé-
t descharité, formulé par des milliers de voiý_qui en-,
ntent des milliers'et des. céntaines de milliers.d'autres.'.
re r.Au Roil.l Au- Docteur infaillible 1:- HommeI
'Au Vicaire du Christ, 1 Pie'IX 1. bienfait d 'Christ lý'

ns 1e monde présent, 'qui a mieux mérifé ces houimag es,-.
confirmé. cette, foi,. affermi .cette espérance, justifi6;cet

Où se sont montrés plus resplendissants qu'au Pie-IX'
ctères augustes de Père,, de Juge et de Roi, que la ci-
n voit effacer de partout ? Qui a été plus assailli, pluts
enu de piéges, plus trahi, plus innocent ? Qui a été plus
qui est resté plus. forme. dans la justice, s'est relevé.
torieux par la seule constance de.sa vertu ?
l'homme que le monde a le plus vu et, pour ainsi dira,

pratiqué. Depuis plus d'un quart de siècle,. il est en
ea àla terre, et la terre a p.assé devant lui. Et dans ce
a mépris immense, exposé par sa fonction à -la plus vio-.
îne. du Mal triomphant, il est l'hoinuneque:le monde
e plus. Tout le respect, tout l'amtour qu'éprouve encoree
humain s'est concentré sur lui. Ceux mêmes qui le

renverser ne la peuvent haïir. Prêts à frapper, ils à'ar-
1s n'osent. En dépit dé leur incrédulité et de leur fa-

sentent, comme la centurion du Calvaire, que cet.
est la fils de Dieu. ¯Et la vénération que cet homme
de est le der nier rempart de l'ordre dans le monde, le
remtpart de la civilisation et de la +..................
u l'a comblé de gloire, il lui a donué toutes les grandes
ons8, toutes les sa1intes audaces; -il a prolongé ses jours M
remplis d'actions qui seront la lumière et la vigueur
futurs. De loin, Pie IX a assigné. une date aux évé-
;et les événements sont venus comme les hommes

la- date assignée. Il a multiplie le nombre des E vêques
oyé des pasteurs aux, troupeaux qui n'étaient point
bergerie, et il a viu les martyrs multipliée comme i
ltiplié. les apôtres. Il a été le Pape de la Propagationa
oi, le Pape de 1limaculde-Conception, le Pape da
,le Pap du Concile. .Il a.profomióment. gravé Bon



44 GAZETTE DES OAMPAGNES .

m'dàis'la ménoiro des. hni'es,.e s' 'nain pleine des se-
m3nces de l'Evt'ngile en a renpli 'ls plus stériles lointains de
ltoe" '

Amélioration de. l'espèce chevalino en Canada pai M.
le Dr. De Bonald.

[Voir Nos. 3, 4 et 5. de la -Gazette des conlaginls. ".

APRÈS LE DOMtPTAGE
"A trois ans, le. poûlain iest suffisamment dompté pour

prendre une petite part aux travaux ade hfermé; niais mnalheu-
reusement on la lui .donne presque .toujours au-dessus de ses
forces. Ses os co côre tendres, et dont les surfaces artieulaires
ne sont pas complètement ossifiées, ne peuvent supporter:un
frottement, longtemps prolongé sans devenir le siége d'inflam-
mations plus ou moins graves, qui se terminent presque toujours
par des épanchements ou empâtements des, jointures, surtout.
.aux jarrets. .. ; .. .. .. '-.« '1

Au lieu de donner du repos et des soins au poulain ainsi ,f-
fecté, on continue à le faire~ travailler, mlgré ses souffrances
et là raideur de ses membres postérieurs. Lorscq'il se r

éc~i~,il lie sentira plus soi] mal, dit-oui ' t' il sera aussi
souple que jamais. Cela est vrai jusqu'à un cei-tain poiät; mais
l'inflammllation n'en continue.pas moins son travail patholo-
ýique, l'exsudation au tra es et'nù dehors des capsule syl-
viales reprend aussitôt que le poulain est au repos de la nuit;
'elle ne se résoût pas"en suppuration inais'd'organise et fornie ces
tumeurs que l'on appelle éparvins becs ou mous, ou .vulgairemeut
miceuds ou iolles. Le cheval cjui n'a qu'ui éparvin boîte, celuii
qui ue a deux ne boite as; 'cela neà'Neut pas dire q-u'il soit
moins gêné dans ses allures lÍ'un et l'autre ont perdu le prii
de là vente; et s'ils peuvenrt enore 'rendi-e de bons services a
la fei-me, en les munageant, ils sont désormais incapables de four-
nir une course rapide et prolongée. Le nombre de jeunes chevaux
affectés de déformations articulaires, telles quie formues ou ring-
bones, '.parvius et courbes, etc., etc., est très considérable; nots
pouvons sans exagérer, le fixer aux trois quarts du nombre
total..

La guerre américaine qui remontait sa cavalerie de chevaux
canadieus eut bientôt absorbé tout ce qu'il y avait de sain dans
le pays; et le besoin s'en faisant encore sentir, on fut obligé
d'accepter, comme bon pour le service des chevaux tarés et
difformes.; ceux qui étaient trop petits étaient mis suiîdes fers
très-hauts; à ceux qui étaient trop vieux on limait les deuts;
pourvu qu'ils ne boîtassent pas trop visiblement, 'on fermait les
yeux sur les autres défiuts; heureusemecnt.pour le Canada
que les Américdains n'enmienèrent qu'un nombre très restreint
de juments.

La guerre finie, on pensait généralement qu'une forte réac-
tion aurait lieu sur lécoulement des cheàux canadiens; cepen-
dant il n'en fut pas ainsi. De tous les chèvaux qui composaient
la cavalerie, très peu survécurent .à la guerre; ils périrent pres-
que tous, non point par le feu, mais par la fatigue, le manque
'dc soins et de nourriture, et surtout par l'incurie de l'inten-
dance militaire, dont plusieurs officiers de tous grades pra-
tiquaient des spéculations frauduleuses sur une vaste échelle en
dupant le gouveromént, et en privant les homnimes et les che.
vaux de vêtements et.de ivres. L'agriculture. le coununcree'et
l'industrie ''avaient plus 'dc eh~îvaux 'pour reprendre leurs tra-
vaux respectifs, xxomentniuéni'nt 'ralentis ou totalement sus-
pendus; Ou fut donc oblig d'ei im po-ter encore du Canadd,
ic'est ce qui explique le courant considérable de nos che'vaux
sur les Etats.Unis, malgré les droits exhorbitants d'iipoitation-
que 1on a inmposés sur les chevaux de ce pays-ci.

U n e autre cause (lui entretiendra touj6urs l'activité du

dommerce dc1e'È i Xu e 'l i·e d s cio auxúpur ven.
drc, est presque toujours une spéculation ruineuse; or, les Amnc.
·icains, plus habiles spdcùlàteurs que uoüse güderoitun
de 'n«ous faire apercevoir do eotr erieui dans l'daiistration
rurale.

Les chcvau x qu on élève pour le marchli ne sont pas von.
dables av l'age de quatre à cinQans; il fait les préparer
à la venten 'est-à-dire bien les soi ner et ne les faire travàiller
que peu ou pont.

" cinq ans, n ev el gilira été 'éle é or vendre
coûte au cultivateur entie 100 et.120 dollars, et il est rare,
tiès rare' qu'il le vende plus de î0 à SQ -dollara; ' est done une
perté de 20 à 30 dollars quéproùve le cultivateur cha ue fois
qu'il 'vend'un chel demarch; orsi tous es ans il sexporte
dû oonité de Berthieir 100 elievaux, >e'st 'une perte totÀle de
$3,O00 qie l'on subit.

Les 'lievaux ,que l'où fait ýtràvàiller constamment depuis
a' -ge de trois ans ne sorit- pas vendableà; les Amnériaiis n'en

veulent pas parce qu'ils sont' uaigres; presque toujours tarés, ils
on'ôLtpas 'de nine, et il leur en- coûterait- trop pour les mettre

cit bonne condition. C'est c sptndant' sur ceux-ci 'que le culti.
vâiteur poÙùfriaitTh. ire .quelqu"e profit- s'il les vendait, freq'l
ne lui ont fait que peu ou point de dépenses.

"A l'aide' d'un' uicilleur systéxedc~otîo iiclo
pourrait toujours avoir à vendre des elevaux de cuatre à cinq
ans, sains 'vigoure'ux et suflisamment gras pour. satisfaire nos
voisins; ils gagneraient leurs dépenses par leur travail surtout
si on ne.les vendait pas avant c nq ou six ais, et le prx de la
vente serait un profit clair.

Les poulains de trois ans (lue . l'on 'ne souniet pas à des
rtravaux'excessifs'ou dont on n*à pas besoin, sont'condaines, le

plus souvent, à une imnuobilité complète. Passer une semxaxîte
et plus sur le pontage de l'6éurie sans sortir, n'cstýpas.rare pour
eux. Il arrive aussi qn 'lcetige, ou les force sur le grain; ou
n a pas le temps de les exercer, et on ie veut pas les faire tra.
vailler de crainte qu'ils nie magrissent; ils deviennentfourlxn
pliés sur les jambes de devant, et finissent- par.avoir.les pieds
plats. La fourbissure et les pieds plats ne sont pas des recomn-
mandations pour lu vente d'un cheval; il faut donu le sacrifier,
ou le mettre au travail ; la 'fatigue le fait bientôt boîter, et les
pieds de plats deviennent combles. .

Outre le désagrement: d'avoir devant soi un cheval qui a
l'air de marcher sur les épines, on ne peut entreprendre aucun
voyage, pas même'aller à la messe le dimanche en voiture si ou
Wien a pas d'autres; enfin on se trouve nanti d'un pensionnaire
à qui il faùt payer rente, Un chcval à l'écurie."

(3inxerve du 28 janvier 1S69.) Dit. DE BO.NLD;

Culture des pommes:de terre, (patates)

Nous lisons ce qui s'üit dans le Journal des Cultivateur a

Nous pouvons dire que, depuis -1S ans, nous n'avons cess6
de conseiller d'ajouter de la cendre aux' engrais eniployés
(chaux ou fumiers ou -mieux chaux et fumnier mélaiigés) pour
la culturc des pommes de terre. On sme une'ou deux poignées
de cendres ou seulement 'de charrée'sur 'ciaque tûbercule que
l'on.plante et autour. 'Si l'on peut, au mnoment'de butter, Sc-
mer dé ilouéean des. cendres ' la surfede dti ol' mnaiscette lois
au pied de chaqué tôuffe, on obtient desr résultatts encore med-
leurs. A défaut de cendres de bois'ou de-charrée (cendres le:-
sivdés), on peut parfaitément em'ployer, com ie nous'lefiso
:des' cendrd's piôvenant 'dc fourneaux de mauvaises herbes. La.
terre batléo qu'ellescontiennnt produit égalàmcent un'trÔs.bou
effet: :. ~ * * '.
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La chiendent.,arraehé '*:'.".

Nous lisons dans la aazet edes TJcnpagpcs de Parisy
Lorsquel dans les labotirs dutprintenijs onairfaciè'beaunoii

lde 'hiendent e iui ari 4 esutoutdis' les tèésr faortes, nous
conseillons de rassemnbli d'abordcs 'plantas 'p'arses au moyen
d'un hersage ; ýensuite ou les recueille; on les ettoic à grande
eau dansle ruisscau voisin;pour lcs hacher:et les-servir mnélan-

'es au foin et àl'avoiue dounés aux chevauž. Il'n'est pas de
plante plus bienfaisante pour le cheval que le chiendet.'Les
iaquignona; plus habiles que les' éleveurs savent bici utiliser
1d chiendcnt pour endie'à aprpeliövuxépuié ''pparence.

ci n'de'hi eunesse et de' lavigueur.' Nous engageous les éleveurs a
les imiter, dans un but plus légitime.

Fette chronique agricole,

Avril vient de disparaître. Il. a été généralemient beau et
favorable à la récolte .du. sucre qui est partout-remarquable.
Cependant les'premiers jours nous ont donné -assez fréquen-
uent soit de là pluie soit. dc laneige. Les:vents dominants'

ont,été: ceux: du nord-est, vents froidsYét humides, tou-
jours fr6quents dans nos localités en' èett saison de l'année.

Malgr .tout, nous avons u ..eependànt d« bonnes et balles jour-,
nées, desvents·tièdes du.'sud-ouest,. lesquels ont graudetinnt
contribué à faire disparaître la neige. effet, le minituum
du thermomètre centi-rade aété de -4.5. dégrés, lonMaxium
de >1 10.5, et la moyenne du mois de 3.1 degrés. Le mininjuim'
du 'baromêtre a été de 740.861",'; le maximum 705.0 1 l
'moyenne^ du 'inois75S.3" ill1ýi

L' Union des Cantons de l'Est du 29 avril nous aunonce que
pa'rtout; dans les Cantons de: l'Est, ls cultivateurs ont coui-
mencé leurs travaux du printemps. Plusieurs ont labouré, il y
en a même quelques-uns qui ont semd du blé..-

Dans ces localités, le-printemps apparaît généralement deux
à trois semaines plus tôt qu'ici. 'Là oit n'a pas .1 souffrir de
ces vents glacé qui. nous viennent du golfe, et qui durent de-
puis le commencement d'avril jusqu'au 15 et au 20 de mai,
paralysant.toute végétation, et'retardanat le réveil de la nature.
Ces cultivateurs sont donc plus favorisés que nous. Lorsque
nous commençons les travaux des semailles,, is songent déjà à
les terminer. Cependant. ils doivent avouer que cette année
l'abondance de la ueige les a retardés.

Quelques-uns de nos cultivateurs se proposent de semer cette
semaine,-et aussi de labourer si le temps le permet, mais ce se-
ra le petit nombre. Les autres seront obligés d'attendre des
jours plus favorables : il faut donner. le temps à la terre de se
préparer. Quelques pluies tièdes, qui-auraient pour effet de
laver la terre, et de la faire dégeler, feraieit beaucoup de bien.

Depuis plusieurs jours le ciel est constanient couvert, et
nous avons une tempértiture d'automne. Mai ne s'annonce pas
comme 'devant être le mois 'des fleurs. JDans la nuit de di-
minelc, et toute la journée de lundi et de niardi il a plu et
neigé'tour a tour.

Nos concitoyens de la rive. nord du fleuve sont encore en
plein hiver.. Les montagnes de Ste. Agnès, de St.' Hilarion et

édo la'Baie St. Paul sont couvertes de neige connue en février.
Le Glnnmore a 'été brisé par la glace et a sombré.près de la

Grosse-Isle le 28 avril. Les passagers' ont à peine eu le temps
!.dcsc sauver dans les chaloupes. Sa!cargaison"consistait eri sel

etb'en charbon.
La consommation atihuelle de thé aux Etats-Unis est de

30,000,000. de lvres, ce qui équivaut à une ivre, cvfron par
baque individu. La consommjuation de la nielasse en'1868, a

didO de 100,000,000. de gallons. A Boston, chaque jour on cou-
'somme 20000 gallons do.lait.

ES 'CMP GI È8 ... ~5'

doren gor e rendre comnto de a faculté gormintolre d.s
graines3

Nons lisons dans le J irnal des cultivateurs....
On l danîfe funidd Pane soucoupe ou die assiette qul-i

colique deux"moraeaux de drap mouillés 'sur lesquels on place
les grainles que l'un vent essayer, en les séparant, bien entendu,
les une.des antres.okiles recouvreeënsuité d'une troisième pièce
de drap 6±galement mouillée ; le vase doit se trouver dans in
lieu coivenkabilenuiêt eliaffre, prs tl-un poêle, par-exemple, on
s'arrange dé façon qe la pièuo dé draiuperieure ie''seehe pas
et, cet eLffetyon l'iiuibe d'eau de temps en temps, sanscepen-
datÛi que les'grainessoienit. uveres par 1enat La gernination
à lien peu à peu 'et aprås'deuxéà troi.jours les bnnes 'raines
gernet.t, tandis'qué lès mauvaisés moisissent. De cette mianière,
l'é facile de:régler la quantité de sienienes cüt'il faut épandre
sur une partie de terre donnée; on augrnnte ou on diminne-cettu
qudu¡téi, .uivant que'l-Pti trouve plus ou molis de' br iès ou de
uia.uvaises graines.

Nous levons à-l'obligeance d'un ami zélé de laGazette des
Càn pagneq, M le 'Dr. Geïand,. de St Jacques'de l'Achigan, les
deux recetésîiïante. .

Nourriture pour les veaux en élève

Pendant les 4 ou 6 premières semaines, onienie.Jeuir donne qlue
du lait, ensuite imm édiatement avant chaque repas on fait bouil-
lir. le.tiers d'uune'chuime d-orge 'moidé que lon donne dans deux
piltes de fait doux, chaud comme venant être tiré.. 0 aug-mente
la proportion de.la nourriture à. mesure que le veau, profite, jus-
qu'à ce qu'f soit dage à être nourri de la manière ordinaire. Au
bout de quelquietemps, on. peut substituer-au lait doux, du lait
écremé chaud. Lorsque le veau a atteintl'âge de six semaines, il
se trouve parfàitemeit bien de l'excellente préparation suivante :
Ail'orge niondé et an lait préparé. comme susdit,'ajoutez de la
sompane d'avoine, et de la gelée de tourteaux de graine -de lin,
bouilli, coinmePorge, immédiatement. avant.de s'en seivir. Si on
n'a pas cette dernière précaniion, le veau sera exposé à prendre
la diarrhée. Lorsque cette maladie se déclare,je lui donne, dans
sa nourriture du repas suivant,. de la craie préparée (blanc
d'Espagne): ce remède est infaillible, il arrête la diarrhée lis-
tantanément. Cette manière de soigner les veaux est pratiquée
en Ecosse, surtout dans le Ayrshire, et c'est celle que suivait
avec tant de succès, M. Logan. D'après la direction de ce Mon-
sieur j'ai pu obtenir des veaux, magnifiques de forme, qui a 17
mois, sans être gras, pesaient 1075 livres.

Donne soupe pour les gorets

Sur une pinte de flenr de blé-d'inde versez la moitié d'un sceau
d'eau bouillante, et brassez; puis vous éclaircissez et refroidissez
avec du lait avant de donner a vos jeunes porcs.

m-' MJ: ZI.Ma M3z M 'r c 1%xL3 S __ CI.3.x3
LES SECRETS DE LA MAISON ELANCHE

XXIV -

Lionel et Conrad ont grandement sujet de se croire
perdus.

Quand ces 'dispositions furent 'prises, Hubert.leva une trappe
dans-le plancher de la petite chapelle, et un 'escalier de pierre

apparus, jamais il ne s'était ;présenté dans la vie de Lionel et
de-Conrad un' moment pareil à celui où" on leur commanda de
suivre Hlubert dans ce souterrain. Cette statue de.bronze, qu'on
leur avait dit devoii être l'instrument de leur supplicee su dressa
deyanît 'leur imagination et les glaça' d'épouvaite.
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Il faisait encore grand jour sur la terre, et les rayons du solèil
couchant venaient illuinîuîer les bords de l'escalier au fond du-
quel il n'y avait quu ténebres épaisses. Hubert passa le premier,
allutna« une laimpe .qu'il prit dans une iiche, et suivit la petite du
souterraii. Lioiel et Conrad veiaient aprs lui, et deux hommes
armés formaient l'arrière-arde."

Il r:;nait un profond silence, interrompu seulement par les
échos qu'éveillait le bruit des :s ; .mais à mesure: qu'ils avant-
çaient, Lionel et Courad sentaient augmenter leur terreur. 'Lear
sang se glaçait dans leurs veines, et la fièvre faisait battre leurs;
tem pes. cetinsd

Au bout de quelques centaines de pas, le souterrain, qui avait
été en pente, coutintua en droiteligue, puis monta graduellement
et se termina à une petite porte que Hubert ouvrit au moyen
d'une clef qu'il avait sur lui. Ils.pénétrèrent.alors dans. une pièce
qui, à la lueur te la l'nipe que portait l'intendant, fit aux deu.i
pages l'effet d'une prisoir'souterraine. La.voûte en était basse, et
les échos allaient se répercutant à distance avec un bruit sinistre.
Mais ils avaient à peine fait quelqutes pas, qu'ils aperçurent toutes

sortes d'objets blancs et noirs, et ils reconnurent qu'ils étaient au
milieu de tombeaux de marbre.

Au bout de l'allée principale, une autre porte s'ouvrit, et l'in
entra dans la chambre des térribles 'machines. Lionel et Conrad
frémirent d'horreur a la vue de ces instruments suspendus au-
dessus de leurs -têtes, et dont, cependant, ils ne pouvaient s'ex -
pliqer l'usage.

Mais Hubert leur fit signe d'avancer, et ils traversèrent rapide-
ment la pièce où se trouvaient sur une table des outils, des cru-
ches, des bouteilles, etc.

.Hubert onvrit une troisième porte, et Lionel et Conrad aperçu-
rent, se dessinant au milieu de l'obscurité, une forme colossale
c'était la statue de bronze! Ils voulurent s'arrêter pour contem-
pler cette image, qu'ils croyaient être celle de la Vierge: mais-
leshommes' armés- les poussèrent en avant, et les forcèrent à
suivre Hubert dans une' retite chanbre circulaire où un' bloc de
granit -servait de prie-Dieu devant' un crucifix placé dans une
niche. ' fi.

- Agenouillez-vous, jeunes hommes, agenouillez-vous!' dit le
.vieil intendant-d'un tont solennel agenouillez-vons, et faites votre
paix avec le Ciel, car dans' quelques minutes vous n'existerez
plus! '.

A moitié paralysés par la terreur, les deux pages obéirent ma-
chinalement ;:ils s'agenouillèrent sur le bioc de granit, et b'effor-
cérent de prier.

Mais leur lanigue s'attacha à leur palais desséché. Soudain une
cloche sonna dans le lointain,et au bout de quelques minutes une
porte s'ouvrit du côté opposé à celui par où Lionel et Conrad
étaient entrés dans la chambre circulaire.

Le bruit <le ia cloche avait tiré les pages de leur stupéfaction;
et en entendant une porte s'ouvrir, ils tournèrent la tête avec le
presseitiment qu'ils allaient voir apparaître de nouvelles horreurs.

Ils ne s'étaient pas trompés. Du fond d'un corridor auquel con-
mnuniquait cette porte, ils virent s'avancer trois persoiniages de
haute taille, complètement enveloppés dans des robes noires dont
les capuhons étaient rabattus sur leur visage.

- Pourquoi nous appelle-t-oni delaida celui qui marchait
en avant des autres, d'une voix sépulcrale.

-- Pour infliger la vengeance de la statue <le bronze et dut bai-
ser de la Vierge ! répondit I'ubert d'un ton solennel.

Lionel et Curad n'en entendirent pas davantage : frappés
d'une indicible terreùr, ils s'affaissèrent sur eux-mêmes et tom-
bèrent sur le pavé.

XXV
L'intendant et les hommes noirs.

Lorsque Lionel et Conradt reprirent connaissance, ils se trou-
vèrent soutenus dans les bras les trois hommes enveloppés de
robes noires, et reconnurent qu'ils étaient toujours daits la chambre
circulaire. Hubert, sa lampe à la main, les regardait avec une
expression difficile à définir.

D'un côté se tenaienit les deux hommes armés qui les avaient
suivis dans les souterrains du château : le Pautre était le cruci-
fix de pierre, dans la niche.

L'un des personnages a la robe nuire tenait à la main une pe-
.i.te fiole ; et, à.cartaii goût qui .leur reslait dans laboiche, les

pages comprirent qu'on s'était servi d un 'uide puîsant pourea.
rappeler a la vie.' On les avait, en' otre, débarrassesd les
liens, et il leursenibla qu'on aai' nåé à ledr éerd d'unmà fä-fi
ment de cruauté, afin de les mettre plus en«étt de.souffri..

Ils se dressèrent sur leurs pieds', pour se dégaer des hommes'
noirs dont l'a7s'pect furiéraire ajoutait à leur frayeur, et sëjétè 'nt
dans les bras l'ùn de l'autre. Ils s'embrssèrent tendrement, et
se dirent un éternel adieu à travers leurs sanglots

- C'est indigne de nous, dit'entfin'Lionel'er-retrôuvant sou
dainement du co'urage, sLchois dumoins'rnobrir e.chrétiins..,.,

- N'y a-t-il done aucun moyen d'émouivoir votre coeur? mur
mura Coirad en alres.ait à Hubert in regard sdäpliant

La compassion e.st un sentiment inconnu ièi, dit.Iu;des
hommes noirs, d'uúe'voi. qui semblait sortir des prôfondeurs de
la terre. .

Conrad, adieu i encore* une fois adieu! rura Lione
après une pause d'une miniuteoenvironî, durant laquellé ciacun,
au milieu du plus profond 'silence 'était resté immobile comme
une statue.

:Adieu Lioriel cher Lionel tadieä répliqua Conru!en se je-.
tant au cou de son ami et en pleurant amèrément.

- Courage, Conrad; courage, nön frère! exclama Lionel et
cherchant a lui donner de Péner2ie. Dieu vous vengera tôtou
tard, car il'ne'permettra pa que finiquité demleurimpunie.

Oh.! si seulement nous- ponvions, envoyer. une dereière par:,
role, ou un souvelir, à notre cher ét' bieà aimé matre;' cria Con-.
rad en se'dégageant'des bras de' on 'ami, et aussi'à ces jeunes'
filles dont limage est gravée da.n ..s..ur..

Dinda et Béatrice ne connaîtront jamais notre sort, Conrad
répliqua Lionel en l'interrompant' et il 'aut mieux beauu.dp
mieux, qu'il en soit ainsi !

- Le temps passe, jeunes gen, dit Hibert d'unie voix. bisse
et même tremblante ; et, encore une fois je vous invite -à recoin
mander votre âme à Dieu.

Les pages se'serrèrent les mains, éangeren
couragemeit et de consolation; et puis ,etonbrent devant lecru
cifix de pierre."

-A présent vous pouvez vous rtirer, nies bons amis, observ
Hubert en s'adressant aux deux hommes armée nous. pourrons.t
nous passer de votre concours; ces, jeunes gens, sont eitre.les
mains des serviteurs jurés de la statue:de bronze, et.vous.savez
que les hommes d'épée ne doivent 'ps être téioins'de ia céré-
mounie du baiser de la Vierge !

-- C'est vrai, mon digne Hibért, répondit l'uiaiëss'sbirelide
Cyprien. Nous connaissuns tnotre devoir, et nous serions déjà pi
tis, si ces petits messieurs ne s'étaient pas évanouis.. La curiosité.
nous a fait rester.

- Vous pourrez faire votre rapport d'usage à votre maître, mes
bons amis, dit Hubert ci les interrompant avec une impatience
visible.

- Oui, nous lui donnerons l'assurance que nous avons remis
les prisonniers, à vous et aux exécuteurts, observa le bravo. Mais
où est la lampe, pour que ious puissions nous guidbr dais les
souterrains? quoique nous ls ayons traversés bien souvent ,il
ious serait impossible de nous y reconnaitre dans l'obsourité.

- Je vais vous conduire jusque dans tachambre des machines,
et là je vous procurerai nue autre lumière.

Eu parlant ainsi, Hlubert sortit de la chambre circulaire, suivi

par les deux hommes arimés, et aussi par les regards des deui.
jeunes puges: car la porte <le communication avec la chambre de
la statue était ouverte, et une espèce de fasuciiation' poussait'ces
malheureux à plonger' les yeux dans cet appartement où les
rayons de la lampe se reflétaient sur la colossale image.

Une seconde après, la lumière disparut, et le silence et l'obs-
curité régnèrent dans la chapelle. Lionel et Conrad se trouvaient
seuls avec les trois exécuteurs!

Les pensées les plus effrayantes se présentèrent alors à I e prit
des pauvres enfants; leur sang se glaça dans leurs vemes t
leurs cheveux se hérissèrent sur leur tête.

Toujours a-enonillé"s'ur la pierre de granit' et lés ins enla
cées, ils osaient à peine're.spirer.; Leur imaginatidri sdrekcité éve-
qua mille horreurs: il leur'sembla:'que les troié peraonnages en-1
veloppés dans les robes noires s'avançaient lentement et sans
bruit vers eux, qu'ils les an.touraient, que leur iombre .e muilti-
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plia t qu'ilspétendaigit.le.bas.pour.les aisir. iss serrèrent
davantage-'un contre l'autre. par un mouvement irliotif, et ce
qu'ils souffrirent, est indicible,àcarl'illusion à laquelle ils étriient
en pr.oie étit lià crélle'qe la mo t'elle.mcme eurs ternp es
battaient violemment, et leur vi"saàe étit mondé, d'une sueur frmi-
dUL>excès (le la tirture leur arracha un cii siultané,. qui pa-,
raissait s'éciapper du fond de leur âme.

Aupmêm' instant un rayon dé lumièrÏ produisit dans les ténè-,
bres unesorte-d'effet faniaxnagorique,',ét Hubert reparut sur le
seuil de'lachambre,' ave sa lampe.

Le vieillard tréssaillit en entendant e cri poussé par les deux
ps;ilh ä le at de'mauda iheinent la cause de ces la.
mentations soudamnes. ., .

Li6nèl"ët Conrad, aii son (le cette voix, se rediessèrent et jetè
reit auttourd'eud les iregarls eëiir-ýés; mais en voyant d un côté
liiiteïïdant'et de l'iut're les trois personinages mysiérieux, ils con-
prirent que letir imagination"s'éait égarie. L'a Îouigement.sou-
dain qui ls éprouvèrent opéra en eux une telle réaction qu'ils clhan-
celèrent contre le mur; pïiis, cdant àa Id pInitude de leurs senti-
ment, ils e'eèrent dans les bras dl l'on de Vautre, et pleure-
rent 'abonda mment.-

SOh ! sûrement la mort ne peut plus avoir pour nous d amer-
tume! exclama Corrad

SLa mort! !non,.. non, mes pauvres enfants!dit le vieil Hu-
bert avec c on, Vou avez été trop torurésdja, et Dieu me
ptifodnedla'voir été obliédevous'faire. i longtemps souffrir!

La joieet l'esperanie prnduiseit souventfnes effets semblables
à ceux duc malheur: Iremblants, 'iosanit.'en croireleurs,oreilles,
et craignant;d'être victimes d une nouvelle erreur de'leurs sens,
Lioelet Conrad demeurèrent inmoIiles, se tenant réciproquement
et les yeux fixés sur 'i.htendait avec. unie anxiété inexprimable.

hiîs la'. figuredu iillard vait une expressiii de bienveil-
1ancàe alaquelle on ne 'pouvait se tromper: en y, liait, en effet, un.
chagrin profond,'de bonnes nouvelles pour le.préseut, et de l'es-

rance pour. aven.De grosses larmes même,om de grosses
armèes coulaient l c' long de ses joues. .

Et ce qui étaitplus étonnant encore, les trois personnages mys-
térieuxt,.onti l'heure si 'sombres et si higubres, stdébarrasserent
de.leurs manteaux;'ét,aû lieu'de spectres, les deux pages virent
trois hommes d'unequarantaine d'aniées, à l'airmélancolique,
et dans Jeur aspect rien de.terrible. Ils avaient en-
tre et,ùne resserblance remarquable, et c'étaient de fort beaux
hommes, en dépit de leurs figures pâles et creuses:.il était aisé
de déviner qu'ils étaient frères.,

Mais ce qui se passait était-il une réalité, ou n'était-ce qu'une
illusion? ,le vieil Hubert tira Lionel .et Conrad.de leur. incerti-

-Pardonnez-nous, jeunes gens, dit-il, pardonnez à moi et à
mnes compagnonîs ici présents de vous avoir fait endurer tant de
tortures et d'angoisses! Mais il était necessaire de conserver cer-
taines apparences devant les deux misérables qui étaient là tout
à l'heure et qui sont les agents d'un pouvoir diabolique que vous
connaîtrez plus tard.

- Mais la statue de bronze, demanda Lionel qui pouvait à pei-
ne en croire ses yeux et ses oreilles, est-ce donc une chose sans
signification et une simple menace qui n'est jamais mise à exé-
cution?7

c Hélas! hélas!. plût à Dieu qu'il en fût comme vous dites!
exclama Hubert. Oli si ces mûrs pouvaient parler, quelles horri-
bles histoires ils auraient à raconter!

Et le vieillard trembla sous Pinfluence des pensées qui se pres-
saient dans son cerveau.

-- Je vois que ma question vous a fait du mal, dit Lionel en
saisissant la main du vieillard et en la pressant cordialement,
tandis que je devrais n'avoir à vous adresser que des paroles d'ac-
tion de grâce ! Mais dites-roi tout de suite que notre vie est à
. 'abri.

'Dieu me garde de toucher à un cheveu de votre tête cria
Hubert profondément affecté.

Non,'ne craignez rien, ne redoutez de nous aucune violen-
ce, dirent 'imultanément les trois frères. .

Alors Lionel et Conrad, ne doutant plus qu'ils étaient sauvés, ae
jetèrerit dans les bras l'un de l'autre et pleurèrent de joie, comme
ils avaient pleuré dans- leur angoisse ; puis, dans leur délire, ils

embrassèrent lintenulat et es. 1rois frèrêå-" touän JIe n-
éurant ce leur éternelle reconnaissne.

Quantdleur excitation fût un peu caîlmée;Ilnbert leur dit
-(Mesjeunesgami., vous devez avoir ;assez l' elien horrible

sueiz-mor ; qnoirue je ln'lie pas- avous conduire loin e era,
dans tous les cas, dans.in lieu iplis a réable que celui où ous
avez passé par tant de tortures.

En parlant ainsi, le vieillard sortit, non panrI p'orte condnii!ant'
dans la;chambre de la'statue, mais par celle qui lui faisait face.
Cette dernière poi:e, comme on se rappelle, coriimuniquait aveà
un corridor vonîé. Mais an lien le s'engager dans le passàire, Hu-
het pressa un res.sort'dans la partie du mûr jui tonehit à la
chambre cirouulaire, et une masse de. maçonnerce solide ç'ouvrit
pour. livrer passage- anx pages, àaux trois frè'res et à l'intendant,
puis se referma en sliduptant si admirablement avec l'autio par-.
lie dle la muraille, que l'oil le plus habile n'aurait pa découvrir
qu'il y.avait là un moyen de commniication.

XXVI
', société dé norts.

L'apfrierneiit eur lequel ouvrait la porte dont nous a vons.par-
là la n u précédent chapitre était haut et spacieux. Tout a fait.

à'P'auti extrainitéétaient trois ou .uatre trous étroits, protégés
à l'intérieur par des sortes de.jalousies, qui, tdut:en laissant pas-
ser l'air, emipéchaient. qne rien ne tombât dans la- chambre, ,ni,
qn,'n pût :voir.ci dehor.' ce qui s'ypassait...

Trois lampses suspenduies au'plafond répandlaient.une lîîmiére
douce et égale.

Cette piéce était. confortablement meublée, et disposée (le a-
ori à servir à beaucoup de monde.:.Une. large. table- ocIIpait
e centre,' ét tout autour ét'aient placées au moins cinîquante'chai-'.

ses. Des buffets étaient..chargés de coupes,.d'assiettPs et de. tous,
les divers articles nécessaires dans la tenue d'une. maison.,

'Oute celle dont nons avons parlé, cet, appartement.avait lui it
portes, quatre d'iun côté et, quatre de I?antre. Mais-comme elles
étaiesit toutes fermées ai moment. de entrée-des deux. pages,
il leur fut impossible'd'imaginefoù elles conduisaient :. -.. ,

.Hiibrt fit signe à, Lionelet à Conrad. de s'asseoir ;;.et.les trois
frères s'empressèrent de'leur servir du vin, les fruits et du pain..
Ils se retirèrent ensuite par 'une des portes que;nousýavons men-'
tionnée, et les deux pages restèrent seuls avec I?intendánt..,:

4 Buvez un peu de vin, meâ enfants, dit Hubert, et mangez..
Je vous donnerai ensuite.certaines explications qui vous prépare--
ront à'votre nouvelle existence.

Ces parole. produisirent en effet désagréable aux oreilles-de
Liouel et de Conrad, qui ne purent s'empêcher de tressaillir; car
l'idée leur vint que, s'ils avaient la vie sauve, leur liberté était
encore en question..

e Mes amis, leur dit Hubert Iorsqu'ils eurent .goût au vin,
vos manières m'ont déjà convaincu que vous avez prévu en par-
tie la destinée qui vous attend. Le fait est qu'on vous a sauvé la
vie, mais c'est aux dépens de votre liberté. A partir de ce mo-
ment, vous resterez morts pour le monde, à moins qu'il,n'arrive
un jour heureux.

- Ah! alors il y a de l'espérance même dans le nouveau,
malheur qui nous frappe! exclama Lionel en prenant la main
du vieillard.

. Parlez,.... parlez! s'écria Conrad. Sauvez-nous, s'il est
possible, du désespoir. Vous dites que nous devons rester morts
pour le monde, à moins....

- A moins qu'un événement ne change la position des affaires,
ajouta Hubert, au point d'annihiler le pouvoir de la statue de
bronze et de vous rendre, vous et beaucoup d'autres, à la vie et à
la liberté.

- Et si un pareil événement n'arrivait pas.? demânda Conrad
qui sentit ses forces défaillir.

- Alors, hélas ! vous passeriez ici le reste de votre existence,
répondit Hubert d'un ton solennel.

- Comment! en prison pour toute la vie !, exclama Conrad en
bondissant sur ses pieds.: Oh! -non, non : vous ne pourriez être
cruel à ce point; c'est impossible, impossible!

- Réfléchissez-donc, mon bon monsieur, ajouta Lionel, nous
sommes jeunes, nous avons des parents, des amis que nous ai-
mons, que notre sort intéresse, et mille raisons nous attachent à
la vie.

q
i

-qui~.
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ONTRA TS DE LA .ALLE
ES SOUMISSIONS adriesées :in Maî-
*tre Général des Postes seront reçué.s à

Oîtawa, jusqu'ài MIDI de ' '

VENDREDI, LiE 28 MAI
Pour lu trnnspnit des Malleide Sa Majesté,
d'après un contrat proposé pour quatre ans,
dans chaque cis, entre les places mention-
nées [,lus bas, depuis le 1erjui/el prochain.

Entre Ste. Claire etSC H1enri, 6 fois par
semaine.

Entre Berthier et la Gare dtu Chemin de
Fer, ]2 fois par semaiie.
Entre la Rivière-Onelle do 12 do
Entre St. André .(10 7 do
Entre St. Apollinaire do. .2 do
Entre St. Anbert do 6 do
Entre St. Denis do 12 do
Entre St. Léonard (10 2 do

Entre St. Raphaé do . 6 do
Entre le Village des Anlinais do. 12 do
Entre St. Charles et St. Gervais 6 do
(Devant cdincider avec le Chemin de Fer.)

Des notices imprimées contenant desren-
Peignements plus détaillés relativement aux
cond itions du contrat proposé, peuvent être
vues et on pourra obtenir des formules de
soumissions en blanc aux bureaux de Poste
mentionnés plus haut ou au bureau du sous-
signé.

WILLIAM G. SHEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de Inspecteur tes Postes,
Québec, 10 avril 1869.

BUREAU DE L'INTERIEUR
L E coût 'des Licences d'auberge pour

l'année conrante est de....... $39.00
Licence par trois demiards.. .. 24.00

*" de Colpoiteur........ 11.00
cc d'Encanteur ......... 26.00

Le coût des certificats est en sus. La loi
impose une amende le $50 sur ceux qui
vendront des boissons fortes sans Licence
-on bien un emprisonnement n'excédant
pas six mois.

Le tiers le l'amende appartient à la per-
sonne, sur la plainte de laquelle l'amende
sera encourue.

Les Licences expirent le. 1er mai et
doivent se renouveler à cette date.

PF. DEGUISE,'
Percepteur du Revenu.,

ùrcau du Reven dé l'Intérieur,
Ste. Anne la Pocatiére, 15 avril 1869.

\OTAIRE

RE nssigné atrrnprté sa résidence
et soi Elude. en. la maison ci-devant

ocanpee par feu -le Notaire Antuiie A. Pa-
reit, nu No 21, rue St Joseph, Hante-
Ville, Québec.

J. B. C. IIÉBERT,
Notaire.

c,
a,o

E~4

~
4-4 -4

c,

Pointe...v...

li;ttlie J.i?icii,il
i...znt Chrysst'e

St. tiens i .. .......St. Cim:rlc-l........
S . i . .....st.' Vier........

t Frannçoi ....

St. Thonias....
colp St. k.nmee.
IMtfe A Giles.

L'Islet..
Trni.i Snumne ..
st..lemi l'ot Jol

El Rond. .....
Si h ..........
Ste. .Ano .. ....
ltivièreý-Ouelic ...
St. Deni ........
St. Paschat.....
Sie. 11èIL.......
St. Awtri.
Si. Alexandre.....
f.ake tld........
River dn LoUn.

Ater' ntetir
9-30At 4-00P.11
9-40 3-50

10-05 3-30
10-20 3-10
10.40 2-50
11-10 2-15
11.35 1-50
11-1s 1-35
12-OS 1-13

12-20 1-00
1.-10 12-4O
1-20 12-13
1-3-2 12-00
1-50 11-45 %
2-05 . 1-30
2-15 11-15
2-35 10-50
2-47 10-37
3-00 10-20
.3-30 9-50'
3-50 9-25
4-0s 9-05.
4-25 8-45
4.45 8-20

8-05
5-16 7-50.
5-35 7-25
5-55 7-00

PATATES GARNET CHILI
ET

BROMEB DE SCHRADBER
ES Cultivateurs. déireux d'améliorer
la qualité de Jeirs patates trouveront

avantageux de s'adresser au soussigné qui
a à vendre quelques cents minots de patates
Garnet CAili, à bonnes conditions..,

Ces patates produisent 'le -double des
autres et ne pourrissent point.

Le soussigné offre également en vente
quelques mnots de Br·óm de Schtrader
qu'il a cultivé lui-même sur ses terres à
Ste. Foyc, et dont.il est entièrement satis-
fait par Plheureux résultat qu'il a.ôbtenu
dans- la culture de cette plante fourra ére.

Le Brôme est une espèce de foin produi-
sant tous les ans une récolte abondante de
graines qui ressemblent beaucoup à l'a-
voine et donne mïnie récolte de: fourrage
beaucoup plus considérable que le mil et le
trèfle. -Cette plante est tellement vivace,
qu'elle étouffe toutes les mauvaises herbes,
sans excepter même le chiendent.

Les vaches nourries avec ce foin donnent
beaucoupplus.de lait.

S>adresser nu soussigné
O'UO S BILODEAU

2,2 avril 1869. Qubec.

LT- E..onssigné informe le' piblià 'lq'il -'«,
sera responsable d'anemîie lette .one

tractée en'son: nom'. sains une autoisatio
signée de sa pàrt.

RIéli OUEf ET
Ctttivateur d:Ste. Anre dé la Poàätière.
7 mai 1869. '

LISTE DES LETTRESNON HEaCLAMEES
* lT BUREAIU DE TOSTE DE

STE. :ANNE DE LK POCATIEBRE

Anctil, Jean-Marie Anctil, Clémentine
Aubut, Nicolas leaulieu, Charlés
Bouchard, Alexandre Beiilieu, Clariée
Choninard, Charres Dechêne, André
Deslauriers, Charles Gagné, Théophile
Gagnon, Angustin Gagnon,'AIfred (2)
Lagacé, Louis -La france,.
LeBel, Brund Lévêqe, Igioace
Lévêque, Philoméne Loof, Germain
Ouellet, J. B. Ouellet, Edouard
Pelletier, Emérence Sirois, Magloire
SimardI' Philippe St.-Laurent, Hubert

7 mai 1869. J., DIONNE, M.V P

vendre à lImirimerie de la Gazette
des Canpagnes Catalogue par ordre

alphabétiqne des Elèees du Collége de Ste.
Anie, depuis 1829 jusqu'à 1867- Prix,
2 chelis.

LES OISEAUX DU CANADA, par. J.
M. LeMoine, en 2 voluies.' Il'y a qu'un
nombre très-limité-de cet oltvra ge èri vente
chez les libraires.' Prix 6s. 3d. 'les deux
volumes.

Le VERGER CANADIEN on culture
raisonné des fruits qui peuvent réussir dans
les vergers et les jardnis du Cinada, par
l'abbé L. Provanclier.-Prix: 2 chelins.

TRAITÉ ÉLÉMENTAIRE DEIOTA
NIQUE, illustré de 80 gravures sur bois,
par l'abbé L. Provancher.-Prix:: 2 chelinsi

ÉLÉMENTS DE CHIMIE ET DE PHI-
SIQUE AGRICOLES par F. A H. La-
Rue, Maitre ès Arts, Docteur en.Médecine,
etc.-Prix': 15 sous le vol.

COM PTABILITÉ AGRICOLE, mé-thode
sûre et facile pour bien gérer les;opé-ations
d'une ferme.-Prix ' dix-huit sous

*ÉLÉMENTS DE L'AGR ICULTURIE, à
Iusage de la jeunesse canadienne,' par
James Smith.- rix : 30 sous.

LES VEILLÉES CANADIENNES on
traité élémentaire d'agriculture par Frd. M.
Ossaye.-Prix : 30 sous.

Instruction élémentaire surla condiite des
arbres fruitiersý greffè, tiille, 'rstiuration
des arbres-mal taillés ou-épuisée parald vieil-
lesse, culture, récolte et conservatioh: des
fruits,, par M.-A.: DuBreuil. Quva es-
tiné.aux jardiniers, aux. éjàvosdes fermes-
mod èles .et,,des-écolee. primaires.! Prix, 38.s


